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Dans le souffle de Vatican II

Les laïcs dans la vie
d’un secteur paroissial

l y aura bientôt 30 ans, le Père
Maurice Gruau était nommé par
l’Evêque d’alors, le Père Eugène
Ernoult, curé de notre secteur parois-

sial. Le Père Gruau était un visionnaire… Il
avait compris bien avant d’autres que
l’avenir de l’Eglise allait dépendre de la
participation et de l’engagement des laïcs,
car le nombre des prêtres en activité allait
très vite en décroissant.
Le Père Gruau a pris son bâton de pèlerin…
il est allé voir chacun, chacune… a proposé
à certains d’aller rencontrer les familles dès
l’annonce d’un décès, à d’autres de
prendre en charge la préparation des
baptêmes… à tous de prendre une part
active dans la préparation des messes et
liturgies, un dimanche ordinaire tout comme
un jour de grande fête…

Il nous a fait comprendre que l’avenir de
nos communautés chrétiennes était à ce
prix… Nous étions un peu surpris et
déroutés… Mais le Père Gruau a su nous
encourager, nous former et surtout a su
nous faire une confiance totale, persuadant
les plus réticents qu’ils étaient capables de
grandes choses…

Concernant les obsèques, il nous disait :
j’attends que les chrétiens pratiquants
donnent l’exemple en ne demandant plus
la célébration d’une messe pour les
obsèques car ça sera plus facile de passer
tout doucement à des célébrations sans
prêtre…

Une chance immense pour
notre communauté 
Tous les prêtres qui ont succédé à Maurice,
depuis 1987, ont poursuivi avec nous ce
qui avait été initié les années précédentes.
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l’échange qui eut lieu au cours de la
rencontre et sur ce que nous avons pu
percevoir de la vie du défunt. La Parole de
Dieu devient alors Parole de Vie et
d’Espérance : c’est un temps fort de la
célébration.
Dès l’annonce d’un décès, notre curé, le
Père Robert Lechien est tenu au courant. Il
est en union avec nous tous dans la prière.
Il y a peu de temps, nous avons eu à
célébrer des obsèques difficiles… Si nous
ne nous en étions pas sentis capables, le
Père Lechien serait venu nous soutenir.
L’avantage d’une équipe élargie, c’est que
nous pouvons nous appuyer les uns sur les
autres, et c’est celle ou celui qui s’en sent
le plus capable, dans telle ou telle situation
difficile, qui préside alors la célébration.
Toute la communauté paroissiale est
chaque fois invitée à se joindre aux
membres de l’équipe pour entourer la
famille, prendre éventuellement une part
active dans la célébration et prier. 
Ce service d’Eglise, que nous avons
accepté d’assurer, nous conduit nous-
mêmes à nous interroger sur le sens
profond de la vie et nous révèle combien
chaque homme est une histoire sacrée
dont seul Dieu connaît le secret.
Si, au début, beaucoup de familles
demandaient – parfois même exigeaient –
la présence d’un prêtre pour présider les
obsèques, aujourd’hui, plus personne ne
s’étonne de son absence et accepte
volontiers que la célébration soit animée
par des laïcs. 
Les remerciements, exprimés par les proches
à l’issue de la célébration, sont pour nous
le plus bel encouragement. Ils expriment
combien les paroles prononcées les ont
touchés et nous disent combien ils ont
apprécié que nous ayons eu à cœur de
personnaliser la célébration.
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Bien que différents, ils ont eu en commun
cette volonté de faire une confiance totale
à l’équipe de laïcs qui s’est lentement
constituée et qui s’est enrichie au fil des
années par l’arrivée de nouveaux habitants,
équipe qui se veut disponible et au service
de tous, dans le respect des différences.
Et puis plusieurs piliers de la paroisse
nous ont quittés depuis quatre ans… Il n’y
eut pas de prêtre pour présider leurs
obsèques.
Ceci nous aide énormément lorsque nous
annonçons aux familles qu’il n’y aura pas
de prêtre pour célébrer l’adieu d’un proche.

Accompagnement des familles 
en deuil
Dix-sept personnes de notre secteur
paroissial ont reçu une lettre de mission
pour leur engagement dans l’accompa -
gnement des familles en deuil et la
célébration des obsèques à Chevannes,
Escamps, Vallan et Villefargeau.
L’une d’entre nous a accepté, pour une
durée de trois ans, d’être coordinatrice de
cette équipe. Cela signifie qu’elle reçoit les
demandes des Pompes Funèbres et qu’elle
trouve ensuite, parmi les membres de cette
large équipe, deux ou trois personnes qui
vont prendre contact avec les proches. Il
s’agit, dans un premier temps, de se mettre
à l’écoute de la famille, de la soutenir et de
partager sa peine. Ensuite, toujours avec la
famille, ces personnes prépareront la
célébration des obsèques et l’animeront.
Nous avons le souci, dans ce temps de
préparation, d’entendre toutes les interro -
gations des proches de la personne
défunte et de leur laisser le choix des
textes, des chants, de la musique, qui
correspond au mieux à la personne qui
vient de les quitter. 
A l’église, le jour des obsèques, nous
encourageons la participation de la famille
et des amis. La méditation qui suit le texte
biblique choisi par la famille, s’appuie sur

Appel à prendre sa place


